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XOTICE SIR C. GÉROM.

Gérono vient de mourir; c'est le 7 novembre que
nous l'avons conduit à sa dernière demeure. M. Laisant
a prononcé sur sa tombe des paroles éloquentes qui ont
ému toute l'assistance, tant elles étaient en harmonie
avec les sentiments intimes de tous ceux qui étaient
\cnus rendre., par leur présence, un dernier hommage
au maître vénéré >ous regrettons de ne pouvoir repro-
duire cette touchante improvisation, qui méritait d'être
recueillie et qui retîétait M bien la reconnaissance de
l'élève4 et la tendresse de l'ami.

(férono fut à la fois un homme de bien, un profes-
seur éméritc, un savant modeste et distingué. Son zèle
incomparable, son caractère plein de droiture, sa solli-
citude si bienveillante malgré quelque apparence de
rudesse, son grand amour du devoir lui avaient concilié
durant sa vie l'estime publique, et l'on peut hautement
affirmer qu'il laisse après lui d'unanimes regrets.

Il appartenait à une noble famille génoise que ses
opinions démocratiques avaient obligée de quitter suc-
cessivement rilalie et la Hollande pour se fixer défini-
tivement à Paris, où Gérono naquit le 8 nivôse de
Tan MIL Jl fit de brillantes études au Lycée Louis-
Ic-Grand, et remporta en 181 5, au Concours général,
le premier prix de Mathématiques élémentaires, tandis
que son condisciple, \ ictor Hugo, obtenait au môme
concours le cinquième accessit de Physique. On raconte
que, la veille de la distribution des prix, lorsque le Pro-
viseur fit connaître leur succès à ces deux élèves, que
devait unir désormais une étroite et inaltérable amitié,



Victor Hugo se jeta dans les bras de son camarade en
s'écriant : « Je serai le Mil ton de la Littérature et tu
» seras le Newton de la Science ».

A peine sorti du collège, notre lauréat fut envoyé
comme professeur, d'abord à Tulle, puis à Vendôme,
qu'il quitta à la suite d'un duel d'ailleurs fort hono-
rable. C'est alors que le baron Reynaud le fît nommer
professeur à l'École des Pages, à Versailles, où il en-
seigna les Mathématiques et la Physique, pendant plus
de cinq ans, du ier juin i8a5 au ier septembre i83o,
date de la suppression de la Maison des Pages. Un pro-
fesseur d'un tel mérite ne pouvait être oublié; on l'en-
voya comme principal au collège de Lorient, d'où il
fut appelé un peu plus tard à Paris, en qualité de pro-
fesseur à Sainte-Barbe. Dès lors, Gérono ne quitta plus
Paris, où il donna des leçons dans la plupart des établis-
sements d'instruction publique et où il vécut heureux,
grâce aux soins affectueux de M. et Mme Gaillard.

Jamais carrière de professeur ne fut plus pleinement
et plus dignement remplie. Gérono a prodigué ses soins
à plus de soixante générations d'élèves, dont beaucoup
sont restés ses amis et qui tous emportaient une pro-
fonde estime pour son caractère et son talent. Quelle
preuve plus caractéristique de l'attachement qu'il inspi-
rait à ses élèves, que la cérémonie touchante à laquelle
donna lieu sa décoration? On lisait, le 18 juillet 1884,
dans la plupart des journaux parisiens : << Hier, M. le
général Campenon, Ministre de la Guerre, et M. Ana-
tole de la Forge député de la Seine, sont allés remettre
à leur vieux professeur, M. Gérono, la Croix de la Légion
d'honneur. M. le recteur Gréard, M. Dubief, directeur
de Sainte-Barbe, l'amiral Duperré, M. Laisant, député
de Nantes, M. Vaseilles, directeur dos études à Sainte-
Barbe, et une foule d'anciens élèves du maître ont tenu
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à offrir leurs respectueux compliments à ce vétéran de

la Science. »
Pendant les années 1822 et i8'23, Gérono entretint

une correspondance assez suivie, à propos de quelques
passages de la Géométrie de position, avec le général
Carnot, alors exilé à Magdebourg. « C'est faire faire de
véritables progrès à la Science », lui écrivait Carnot le
i5 mai iBVi « que de généraliser, comme vous le faites,
les propositions, pourvu qu'alors l'énoncé n'en devienne
pas trop compliqué; autrement, il vaudrait mieux con-
sidérer ces propositions comme des corollaires de celles
qui sont plus simples ».

Lu peu plus tard, en 1820, Gérono eut la bonne
fortune de patronner, dans la capitale, le jeune Sturm,
qui arrivait de Genève, muni d'une lettre de recomman-
dation de son savant maître Lhuilier. « Cette lettre »,
écrivait Lliuilier à Gérono, « vous sera remise par l'un
de mes ci-devant disciples, 3M. Sturm, qui vous est
bien connu par les beaux Mémoires qu'il a insérés dans
les uiinnu/rs' de M. Gergonne, qui ont aussi acquis un
nouveau mérite par les différents Mémoires que vous y
avez insérés, et qui sont une preuve de votre attachement
à la Science et des progrès que vous lui faites faire.
Vous avez avec M. Sturm une coïncidence de goûts qui
ne tardera pas à vous attacher l'un à l'autre . . . ». Et en
effet, Sturm devint l'ami de Gérono dont il se com-
plaisait sans cesse à rappeler l'accueil empressé et
cordial.

L année 18 \i est une date mémorable dans la carrière
scientilique de Gérono:, c'est alors que, en collaboration
avec le regretté (). Terquem, il fonda les Nouvelles
Annales de Mathèniatujues, qu'il diiigea jusqu'en
mai 1887, et qui rendent, depuis un demi-siècle, des
services éclatants à l'Enseignement vl à la Science. C'est
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dans ce Recueil et dans les Annales de Gergonne (4)
que se trouvent tous les travaux scientifiques de notre
savant prédécesseur. Gérono a écrit, en outre, à l'usage
des élèves de Mathématiques spéciales, plusieurs Ou-
vrages qui se recommandent par une clarté et une pré-
cision peu communes; ce sont : un Traité de Statique,
un Traité de Trigonométrie et un Traité de Géomé-
trie analytique faits en collaboration avec M. Delisle,
et un Traité de Géométrie descriptive, fait en collabo-
ration avec M. Cassanac.

Pour ne rien omettre, nous devons signaler encore
divers travaux littéraires, consistant principalement dans
quelques articles de critique insérés dans le Journal le
Corsaire sous la rubrique : Lettres à la postérité.
Voici le commencement de la première de ces Lettres;
cet extrait suffira pour donner une idée de cette cri-
tique humoristique :

a M. le rédacteur, je ne vous écris point pour vous
expliquer les OEuvres de Victor Hugo; M. Victor se
sent, il ne se raisonne pas. Ce n'est pas non plus pour
flagorner le baron Dupin; ce grand citoyen, qui s'oc-
cupe de tout, saurait, s'il le fallait, faire lui-même son
éloge. Ce n'est point enfin dans l'intention de voter des
encouragements à l'industrie nationale, car les indus-
triels ont beau dire que plus ils font de machines à se
passer d'ouvriers, plus il leur faut d'ouvriers pour faire
aller ces machines; je leur soutiens, moi, avec messieurs
de la droite, que si les moulins n'étaient pas faits, les
ânes n'iraient pas au moulin et que ce serait nous qui
ferions leur ouvrage. . .

G.,
professeur ennuyé des Académies de etc., etc. »

( ' ) Nous publierons prochainement une li^lc complète des Mé-

moires de M. Gérono.
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Gérono ne se désintéressa jamais de la politique; il a
toujours rempli religieusement ses devoirs de citoyen.
11 y a dans sa vie un trait héroïque : C'était aux jour-
nées de juin 1848. Gérono remplissait les fonctions de
maire du XIIe arrondissement. Tout à coup, on vient
lui dire qu'un notahle commerçant du quartier a été
enlevé par les insurgés et qu'on va le fusiller sur l'heure.
Gérono court à la barricade, il arrive au moment où
Ton colle au mur le malheureux otage. Prières, me-
naces, rien n'y fait. Alors, voyant qu'on met en joue :
« Fusillez-moi donc avec lui » s'écrie Gérono, en se
précipitant à côté du prisonnier. Tant de courage en
impose aux émeutiers, leurs cœurs fléchissent, leurs
armes s'abaissent. Gérono, par cet élan sublime, avait
sauvé un père de famille et épargné un crime a des
égarés.

EUGÈNE ROUCIIÉ.


